
Épreuves anticipées de français 2024,                   Lycée Victor Duruy, Bagnères de Bigorre.

Texte 7 : La Peau de Chagrin,  Honoré de Balzac, 1831 Chapitre 3 « Le duel »

- Monsieur, je n’ai pas dormi, dit Raphaël à son adversaire. Cette parole glaciale et le regard terrible
qui l’accompagna firent tressaillir le véritable provocateur, il eut la conscience de son tort et une 
honte secrète de sa conduite. Il y avait dans l’attitude, dans le son de voix et le geste de Raphaël 
quelque chose d’étrange. Le marquis fit une pause, et chacun imita son silence. L’inquiétude et 
l’attention étaient au comble. — Il est encore temps, reprit-il, de me donner une légère satisfaction ; 
mais donnez-la-moi, monsieur, sinon vous allez mourir. Vous comptez encore en ce moment sur 
votre habileté, sans reculer à l’idée d’un combat où vous croyez avoir tout l’avantage. Eh ! bien ! 
monsieur, je suis généreux, je vous préviens de ma supériorité. Je possède une terrible puissance. 
Pour anéantir votre adresse, pour voiler vos regards, faire trembler vos mains et palpiter votre cœur, 
pour vous tuer même, il me suffit de le désirer. Je ne veux pas être obligé d’exercer mon pouvoir, il 
me coûte trop cher d’en user. Vous ne serez pas le seul à mourir. Si donc vous vous refusez à me 
présenter des excuses, votre balle ira dans l’eau de cette cascade malgré votre habitude de 
l’assassinat, et la mienne droit à votre cœur sans que je le vise.

En ce moment des voix confuses interrompirent Raphaël. En prononçant ces paroles, le 
marquis avait constamment dirigé sur son adversaire l’insupportable clarté de son regard fixe, il 
s’était redressé en montrant un visage impassible, semblable à celui d’un fou méchant.
- Fais-le taire, avait dit le jeune homme à son témoin, sa voix me tord les entrailles !
- Monsieur, cessez. Vos discours sont inutiles, crièrent à Raphaël le chirurgien et les témoins.
-Messieurs, je remplis un devoir. Ce jeune homme a-t-il des dispositions à prendre ?
-Assez, assez !

Le marquis resta debout, immobile, sans perdre un instant de vue son adversaire qui, dominé
par une puissance presque magique, était comme un oiseau devant un serpent : contraint de subir ce 
regard homicide, il le fuyait, il revenait sans cesse.


